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Documents cartographiques 

 

Figure 1 -Carte topographique IGN 2112E 
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Figure 2 - Orthophotographie IGN, rectifiée en projection Lambert II étendu. 

 

  

Zone prospectée et sondée 

Axe probable 

de la voie ancienne 
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Figure 3 - Extrait du cadastre 2008 – Planche D2 

 

 

Zone de prospection 
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Figure 4 - Le site par temps sec, en rive gauche 

Photo Christophe Toupet / Sdavo 2001 
 

 
Figure 5 - Interprétation des principaux éléments visibles 

Dessin Bruno Lepeuple 

  

Trace de voie ancienne 
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Figure 6 –La voie ancienne, rive gauche, dans le Pré de la Ferme 
Photo Pierre Ouzoulias / SRA 

 

 

  

Chaussée ancienne 
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Figure 7– Photographie aérienne IGN, rive droite 
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Figure 8–Relevé des traces de la chaussée ancienne sur la photographie aérienne de 1985 

Diagnostic SRA Normandie RN14 phase versant 1999 

 

Figure 9 –Traces de chaussée ancienne dans un champ labouré 

Photo Daniel Le Stanc 

  

Photo figure 8 
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Contexte géologique, archéologique et historique 

La vallée de l’Epte 

L’Epte, affluent de la rive droite de la Seine, prend sa source vers Forges les eaux (Pays de Bray) 

et coule avec une orientation  Nord-Sud sur 113km jusqu’à son confluent vers Giverny, séparant 

l’Ile-de-France et la Normandie. Elle a un régime régulier de débit modeste, 9,8m 3/s, avec un 

étiage estival de 6,2m3/s en août et un maximum de 10 à 12m3/s en janvier. 

Elle coule sur des alluvions récentes variées (argiles, sables et tourbes) de 1 à 5 m d’épaisseur, 

datant de l’Holocène. Ces alluvions fines reposent sur des cailloutis de fond de vallée d’âge 

tardiglaciaire, fin de la dernière glaciation (Würm, -18 000 à -10 000 ans environ). 

L’Epte a incisé les plateaux calcaires du Vexin jusqu’aux terrains du Secondaire datant du Crétacé, 

-80 millions d’années, mettant à jour la craie blanche à silex du Campanien qui affleure sur les 

versants de la vallée vers Saint-Clair-sur-Epte. Le plus souvent ces versants sont recouverts de 

colluvions, dépôts meubles s’accumulant sur les pentes et provenant des terrains supérieurs par 

ruissellement. Au dessus, l’ossature du plateau du Vexin est constituée par le calcaire lutétien 

datant de -45 MA, dépôt du tertiaire (Eocène supérieur) de 30 à 40 m d’épaisseur, correspondant 

à une mer épicontinentale, peu profonde, calme et chaude (25°) en rapport avec le climat tropical 

de cette époque. Le calcaire lutétien affleure dans la région de Saint-Clair. Il est très souvent 

recouvert d’une couche de limons fins sur les plateaux, dépôts éoliens d’âge glacière, déposés par 

le vent, sur une épaisseur de 1 à 5 m recouvrant tout le Vexin normand et une partie du Vexin 

français. Ce limon est à l’origine d’un sol fertile permettant la grande culture céréalière sur les 

plateaux calcaires secs, contrastant avec le fond humide des vallées parfois tourbeuses. Le calcaire 

poreux est la cause d’une des deux principales nappes d’eau potable exploitées dans la région avec 

celle de la craie, plus profonde. Ces couches poreuses et perméables contenant à l’origine de l’eau 

sont utilisées notamment à Saint-Clair comme lieu de stockage du gaz apporté de Norvège par 

gazoduc. Six points de forage supplémentaires ont été demandés par GDF Suez en 2009 pour 

Saint-Clair et Guerny.  

Le calcaire lutétien (pierre de Paris - pierre du Vexin - calcaire grossier…) est une des pierres à 

bâtir les plus exploitées de la région dès l’époque gallo-romaine (construction du Lutèce gallo-

romain), voire antérieurement, très utilisé au Moyen-âge (cathédrales, abbayes, châteaux, statuaire) 

et  au 19èmes pour la construction du  Paris haussmannien. 
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Ce calcaire lutétien repose sur des sables, puis sur une couche argileuse de 5 à 15m d’épaisseur, 

imperméable et à l’origine d’une ligne de sources rendant le fond de la vallée humide. Ces sources 

sont  vénérées dès l’époque gauloise puis gallo-romaine pour leurs vertus curatives et  aménagées 

en sanctuaires (Genainville). 

La commune 

Saint-Clair-sur-Epte est située aux confins Nord-Ouest du Val d’Oise ; il s'agit de la commune la 

plus septentrionale d’Ile-de-France, l’Epte constituant la frontière historique entre Vexin français 

et Vexin normand. La commune doit son nom à Saint-Clair, moine anglais né en 845 à Olchestria -

Grande Bretagne- (qui deviendra Rochester, Kent) et qui aurait trouvé la mort dans le village le 4 

novembre 884. 

Sur la carte IGN2 n°112E dressée au 1 : 25 000, au Nord-Ouest de l’agglomération de Saint-Clair 

sur l’Epte, l’Epte s’écoule entre deux pâtures, respectivement nommées en rive droite Les marais 

de Guerny, et en rive gauche Pré du Paradis (ce pré est noté « Pré-de-la-ferme » sur le cadastre). 

L’Epte et ses multiples bras coulaient jadis au milieu de tourbières, qui depuis qu’elles ont été 

drainées à partir de 1843, ont fait place à ces prairies. Le Ru du Cudron traverse le Pré de la ferme 

et se jette sur la rive gauche d’un des deux bras de l’Epte qui encadrent le Pré de l’Ile. 

 

Le contexte archéologique 

Un site de berge atteste de la présence humaine dès le premier âge du fer (600-500 av. J.C.) et 

d’autres indices s’échelonnent entre la Tène moyenne et le Haut Moyen Age. De nombreux 

vestiges ont été mis à jour sur le territoire de la commune (voir la carte archéologique de la Gaule 

– 541, par F. Naudet). 

A partir de 820, le village subit les invasions viking. En 911, le traité de Saint-Clair-sur-Epte y est 

conclu entre le roi de France Charles III le Simple et le chef viking Rollon. Il permet l’installation des 

Normands en Neustrie, soit le territoire entre l’Epte et la mer, en échange de l'arrêt des pillages. 

Par l'intermédiaire de ce traité, s'est donc opérée la séparation du Vexin en deux parties : le Vexin 

normand (futur duché de Normandie) et le Vexin français (royaume de France). Le village devient 

alors un poste frontière. 

La vallée de l'Epte et le Vexin furent ensuite ravagés entre 1087 et 1204 par des combats 

incessants, des pillages, des dévastations ; ce fut l'annexion de la Normandie au royaume de 

France par Philippe Auguste en 1204 qui amena la paix. 

Dans la partie Sud du Pré de la ferme, drainée par de multiples canaux depuis le milieu du XIXème 

siècle et à une centaine de mètres de la rivière, subsistent les ruines d’un château édifié au XIIème 
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siècle. Ces ruines se limitent à deux éléments distants 

l’un de l’autre d’une cinquantaine de mètres : à 

l’Ouest, une porte constituée de deux murs parallèles 

surmontés chacun d’une tourelle pleine hexagonale , 

et à l’Est et un peu plus au Nord, une tour édifiée 

sur plan circulaire de quatre mètres de diamètre. Ces 

bâtiments présentent un appareil de moellons 

calcaires grossièrement taillés parmi lesquels on 

observe de fines plaques régularisant les assises. 

L’ensemble monumental qui constitue la porte semble avoir été édifié sur l’axe de la chaussée 

antique « Quand à la voie, elle passe à l’intérieur des structures du château et est même 

vraisemblablement interrompue par la petite enceinte circulaire. Le retranchement a pour objectif 

évident de capter la voie et de contrôler le pont que l’on situe à la pointe de la grande île » (2002, 

S. Robert ; 2005, B Lepeuple). 

 

La voie antique 

Mentionnée sur la table de Peutinger et par l’itinéraire d’Antonin par Brivisara ou Briva Isarae 

(Pontoise), la voie antique « Paris /Rouen » (dénommée chaussée Jules César) traverse la 

commune et l’Epte, mais son tracé exact n’est pas connu, bien que quelques tronçons aient été 

retrouvés. Avant d’aborder la descente sur Saint Clair, la route départementale 14 se confond 

avec la chaussée antique (M. Toussaint 1951, p.31-32 ; F. Fromentin 1984, p. 215-216). En rive 

gauche de l’Epte, dans le Pré de la ferme, des clichés aériens ont mis en évidence le prolongement 

de la chaussée antique (C. Toupet, Rapport 1990a) (figure 5). B. Lepeuple  note dans une étude 

publiée dans le Bulletin archéologique du 

Vexin Français et du Val d’Oise « qu’un tracé 

rectiligne apparait entre le cours de l’Epte et 

l’un des canaux qui drainent le pré. Au niveau 

du drain, une concentration de pierres forme 

une couche légèrement bombée qui s’observe 

en coupe. Des relevés montrent que l’axe de 

cette anomalie correspond à l’orientation des 

portions connues de la chaussée Jules César 
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aux abords de Saint-Clair-sur-Epte ». Un sondage a été mené sur cette zone durant l’été 2012 par 

les membres du Clubs de Recherches Archéologiques du Vexin Français : autorisation délivrée à Daniel 

Le Stanc, rapport en cours par Stéphane Regnard. Malgré une structure très semblable à celle 

d’une chaussée gallo romaine, aucun mobilier antique n’a été observé, le très peu de mobilier 

étant à priori postérieur au Haut Moyen Age (datation 14C en cours). 

 

 

A proximité de la rive droite de l’Epte, dans Les marais de Guerny, l’emplacement de la chaussée 

antique n’est actuellement pas connu. Plusieurs hypothèses placent cependant la voie plus au 

Nord afin d’éviter le coteau raide constitué par la « côte du Trésorier »… 

Dans un manuscrit du XVIIème siècle, ce passage est associé à un épisode de la vie de saint Clair : 

« Là est le lieu, en dessus d’iceluy, proche de la rivière, et dans la prairie, où saint Clair eut la teste 

coupée. Cela vis-à-vis du tertre et chemin élevé où l’on retrouve la droiteur de nostre chaucée et il 

y a apparence, voire il faut, par les raisons de la veuë aussi bien que par celles de l’histoire des 

lieux patibulaires des martyrs, que ceste chaucée passast par là où saint Clair souffrit la mort et le 

supplice ». Nam martyres ad vias publicas, exempli causa, plectebantur ut sontes : car on exécutait les 

martyrs sur les grandes routes pour donner l’exemple (S. Robert ).  

Le tracé en rive droite est l’objet de plusieurs hypothèses mais n’est pas encore été localisé. 

Pour résumer, la localisation et l’ouvrage de franchissement de l’Epte par la chaussée antique ne 

sont pas connus à ce jour. 
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Stratégie et méthodes mises en œuvre 

 

La saison précédente de prospections avait révélé un sondage T5  riche en artefacts. Au Nord-Est 

de ce carré, le fond actuel de l’Epte est constitué d’une importante couche de sable duquel 

émergent de gros blocs de pierres taillées 

en provenance du château médiéval. 

Nombre de piquets découverts se sont 

révélés selon un axe globalement 

perpendiculaire aux deux rives et parallèle 

à celui de la chaussée ancienne devinée en 

rive gauche, qui va de la rivière au château. 

Ces piquets semblent maintenir en leur 

amont des pierres anthropiques qui 

pourraient correspondre à une recharge 

semblable à celles des voies terrestres. Les meules gallo romaines mises à jour contribuent à cette 

rehausse du lit naturel de l’Epte, tout comme les très grosses pierres taillées en provenance du 

château qui constituent la strate supérieure  

 

Cette saison, l’ouverture d’une tranchée (T6) perpendiculaire à l’alignement des piquets devait 

permettre de déterminer une limite amont à cette anomalie de fond, donc d’en déterminer sa 

largeur et de proposer une datation en fonction d’un mobilier en place. Dans ce sondage ont été 

trouvés des tessons de céramique datables de l’Antiquité à la période médiévale, mais leur 

position diachronique et nombre d’entre eux 

présentant les caractéristiques d’une usure 

due au roulage, ce mobilier céramique ne 

peut donc permettre de dater avec certitude 

cet aménagement lithique. Mais ce sondage 

n’a pas été mené sur la longueur et la 

profondeur souhaitée en raison des piètres 

conditions météorologiques. 
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Simultanément au sondage T6, cinq mini sondages (T7a, b, c, d, e) d’une trentaine de centimètres 

de profondeur ont été pratiqués dans le bras gauche 

de l’Epte, dans le prolongement exact de l’axe de la 

chaussée ancienne mis à jour durant cette même 

saison, tous les cinq mètres, et selon une ligne 

parallèle aux rives. Sous une mince couche de 

sédiment, les quatre premiers ont révélé la présence 

de pierres calcaires (à priori, une craie blanche 

indurée du Campanien) de même nature et calibre 

que celles constituant la recharge supérieure de la 

voie ancienne mises à jour  sur la fouille terrestre.  

Cette strate présente une épaisseur moyenne d’une quinzaine de centimètres et repose sur un 

limon sédimentaire dans lequel ont été relevés quelques tessons de céramique gallo romaine. Il est 

donc bien probable qu’un aménagement de franchissement ait été pratiqué également sur cette 

zone située dans le bras gauche de l’Epte, une vingtaine de mètre au Sud de T5/T6. 

 

Méthodes mises en œuvre 

Les plongées se sont déroulées les samedis 16 et 23 juin, 14 - 21 - 28 juillet, 18 et 25 août, 1er – 8 

– 15 – 22 et 29 septembre et 6 octobre. L’équipe a totalisé 125 heures d’immersion en 

scaphandre. 

Une lance à eau et deux suceuses ont été utilisées pour le soufflage du sable, alimentées par deux 

motos pompes distinctes installées en rive gauche, à une cinquantaine de mètres l’une de l’autre. 

Le 6 octobre, les conditions météo exécrables depuis plusieurs jours - pluie, refroidissement de la 

température de l’eau, fort débit de l’Epte dû aux averses, eau chargée limitant la visibilité à moins 

d’une dizaine de centimètres - ont contraint l’équipe à renoncer aux fouilles. 

Les samedis suivants ont présenté les mêmes conditions météorologiques défavorables. Les 

bouées de surface et les bouts immergés ont été enlevés ; seul le cadre de fouille T5 a été laissé en 

place. Ces conditions météorologiques défavorables n’ont pas rendu possibles les relevés 

topographiques et stratigraphiques, concluant finalement une saison de fouille assez lacunaire. 

C’est pourquoi nous proposons ici une présentation globale ainsi que nos pistes de recherches 

plutôt que de véritables conclusions. La supposée continuité d’utilisation du gué demeure 

obscure. Ce sera l’un des points essentiels à tenter d’élucider durant les campagnes à venir. 
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Plans et relevés 

 

Implantation schématique des sondages  page 23  

Sondage T5      page 24 

Sondage T7-1     page 25 

Sondage T7-1, détail     page 25 

Sondage T7-2     page 26 

Sondage T7-3     page 26 
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Figure 15 : Implantation schématique des sondages, 

en l’absence de relevés topométriques ; 

l’axe rouge est une parallèle orienté Sud – Est / Nord - Ouest 

de la voie ancienne (dans le pré en rive gauche) qui passe par T7-1. 

Dessin Daniel Le Stanc 

 

  

Rive 

droite 

Rive 

gauche 

Ile 

T6 

T7-3 

T7-2 

T7-1 
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Figure 16 – Sondage T5 
Photo Claude Zimmermann 

Cette zone est garnie de gros blocs en provenance du château médiéval. 
En dessous, le cailloutis de silex comprend de nombreux tessons de céramiques des époques gallo romaine à 

moderne, dont certains ne sont pas chronologiquement en place 
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Figure 17 – Sondage T7-1 

Photo Claude Zimmermann 

Ce mini sondage met bien en évidence une strate de cailloutis calcaire de réfection, 

identique à celle trouvée quelques mètres au Sud-Est dans le pré en rive gauche, au dessus de la voix ancienne. 

Le mobilier céramique a été trouvé dans cette strate et en dessous, chronologiquement en place. 

 
Figure 18 – Sondage T7-1, détail 

Photo Claude Zimmermann 
Cette vue rapprochée permet d’apprécier l’épaisseur du cailloutis calcaire, évaluée en moyenne à une douzaine de 

centimètres d’épaisseur. En dessous, le substrat vaseux présente une fluidité importante. 

Nord Est 

(amont) 
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Figure 19 – Sondage T7-2 

Photo Claude Zimmermann 
Ici, la structure du lit de la rivière est rigoureusement identique à celle relevée en T7-1. 

 
 

 
Figure 20 – Sondage T7-3 

Photo Claude Zimmermann 
Sur ce sondage on ne retrouve plus le cailloutis calcaire. 

Le sable du lit de la rivière a été creusé sur une profondeur de plus de 60 cm sans révéler de strate indurée. 
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Dessins et photos du mobilier archéologique 
 

Fond de pot, Second Moyen-âge      page 28 

Tessons divers trouvés en T5       page 28 

Coupe gallo romaine, Drag. 32       page 29 

Pied de tasse polylobée, XIIème siècle      page 29 

Pot de conservation, XVIème siècle      page 29 

Coupe à collerette, Drag. 38       page 30 

Fond d’époque Carolingienne       page 30 

Tessons divers trouvés en T6       page 31 et 32 

Oule, XI-XIIème siècle        page 33 

Coupe IIIème siècle, Drag 37       page 33 

Oule, XI-XIIème siècle        page 33 

Coupe Second Moyen-âge       page 34 

Fond de bol, Ier siècle        page 34 

Fond de bol, Ier siècle        page 34 

Cruche II-IIIème siècle, Lud.20        page 35 

Oule, XI-XIIème siècle        page 35 

Tessons divers trouvés en T7       page 3 
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Figure 21 – Fond de pot, Second Moyen-âge, 
n° répertoire T5 21072012-01 - Photo Claude Zimmermann - Dessin Geoffrey Rousselle  

 

 

Planche 22 – Tessons divers trouvés en T5 
Photos Claude Zimmermann 
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Figure 23 – Coupe gallo romaine, Drag. 32 
n° répertoire T6 06102012-01 - Photo Claude Zimmermann - Dessin Benjamin Ceindrial 

 
 

 

Figure 24 – Pied de tasse polylobée, XIIèmesiècle 
n° répertoire T6 06102012-2 - Photo Claude Zimmermann - Dessin Daniel Le Stanc 

 

 

 

Figure 25 – Pot de conservation, XVIèmesiècle 
n° répertoire T6 25082012-01 – Photo et dessin Claude Zimmermann 
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Figure 26 – Coupe à collerette, Drag. 38 
n° répertoire T6 25082012-02 - Photo Claude Zimmermann - Dessin Daniel Le Stanc 

  

 

Figure 27 – Fond d’époque Carolingienne 
n° répertoire T6 08092012-01 - Photo Claude Zimmermann - Dessin Benjamin Ceindrial 
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Planche 28  – Tessons divers trouvés en T6 
Photos Claude Zimmermann 
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Figure 29 – Oule, XI-XIIèmesiècle 

n° répertoire T7 – 25082012-01- Photo Claude Zimmermann - Dessin Claude Zimmermann et Daniel Le Stanc 

 
 

 

Figure 30 – Coupe IIIèmesiècle, Drag 37, sigillée d’Argonne 
n° répertoire T7 – 15092012-05- Photo Claude Zimmermann - Dessin Claude Zimmermann et Daniel Le Stanc 

 

 

 

Figure 31 – Oule, XI-XIIème siècle 
n° répertoire T7 – 13102012-01- Photo Claude Zimmermann - Dessin Claude Zimmermann et Daniel Le Stanc 
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Figure 32 – Coupe Second Moyen-âge 
n° répertoire T7 – 13102012- Dessin et photo Claude Zimmermann 

 
 

 

Figure 33 – Fond de bol, Ièr siècle, céramique claire 
n° répertoire T7-1- 20092012 - Photo Daniel Le Stanc - Dessin Bruce Simon et Daniel Le Stanc 

  

 

Figure 34 – Fond de bol, Ièrsiècle 
n° répertoire T7-1- 29092012 – 05- Photo Claude Zimmermann - Dessin Bruce Simon et Daniel Le Stanc 

 

 

 

  



35 

Figure 35 – Cruche II-IIIèmesiècle, Lud.20 
n° répertoire T7-1- 29092012 – 06- Photo Daniel Le Stanc - Dessin Bruce Simon et Daniel Le Stanc  

 

 

 

Figure 36 – Oule, XI-XIIèmesiècle 
n° répertoire T7-3–29092012-02- Photo Claude Zimmermann - Dessin Benjamin Ceindrial 

  

 

  



36 

Planche 37 – Tessons divers trouvés en T7 
Photos Claude Zimmermann 
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Conclusion 
 

Au Nord de l’ile, dans le bras principal, l’espace compris entre T5 et T6 s’est révélé riche en 

artefacts, pas toujours chronologiquement en place. Les mauvaises conditions météo n’ont pas 

permis l’achèvement du sondage ni le relevé de la coupe stratigraphique, qui aurait pu mettre en 

évidence l’apport anthropique de matériaux lithiques. Néanmoins, il est possible d’envisager que 

cette zone a priori aménagée pour un franchissement à gué ait pu constituer une extension amont 

de la zone contigüe mise à jour dans le bras Est. 

 

Dans le bras Est,  deux des trois mini sondages, réalisés dans l’exact prolongement de la chaussée 

ancienne révélée en rive gauche lors du sondage terrestre, ont mis en évidence une couche de 

pierres calcaires sur le lit de la rivière, juste en aval de la pointe de l’ile. Cette localisation de 

franchissement est fréquente sur les cours d’eau et elle constitue d’une part une réduction de la 

largeur immergée à traverser, et d’autre part un acheminement sur l’ile. Les sondages T7-1 et T7-

2 ont révélé des éléments de céramiques caractéristiques du Moyen Age dans la partie supérieure 

de cette strate de pierres calcaires, ainsi que des tessons de céramique Antique, à la fois dans la 

partie inférieure de cette strate, et en dessous, dans le substrat du lit de la rivière. 

 

La confirmation d’aménagements reste à préciser, notamment par la réalisation de coupes 

stratigraphiques précises, qui devront être menées dans le bras principal entre T5 et T6, et dans le 

bras Est entre T7-1 et T7-3. Une nouvelle campagne de sondage subaquatique sera nécessaire. 
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